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J’ai toujours su que je travaillais mieux en visualisant les choses, mais je ne m’étais jamais posée la 
question à quel point les images conditionnaient finalement la façon dont nous construisions notre 
réalité et surtout l’architecture. Avec Olgiati qui présentait sa démarche comme une méthode 
universelle pour rendre toute origine d’une pensée architecturale perceptible, j’étais intriguée. […] 
Quelles étaient mes images ? Participent-elles au projet ? En quoi façonnent-elles notre perception 
et notre conception architecturale ? De quelle manière ces images se retrouvent-elles dans nos 
têtes ? Jusqu’à quel degré utilisons-nous nos images mentales et/ou les images qui nous entourent 
jour après jour dans le monde ? Que peuvent-elles porter en elles et comment pouvons-nous en 
faire usage pour l’architecture ? De quelle manière pouvons-nous les utiliser pour rendre notre 
réalité architecturale perceptible ? ... Dès lors, toute cette série d’interrogations m’a guidée à 
travers cette exploration architecturale et a finalement renforcé la vision que j’avais sur les images 
en architecture.  

Le mémoire d’Andréa Birzu porte sur l’image comme médium 

omniprésent dans nos environnements quotidiens aujourd’hui – et 

par extension dans nos pratiques de recherche et de travail, mais 

aussi dans ce qui constitue nos réflexes de référencement de nos 

intuitions et idées.  

Son travail est intitulé « Les images comme outil architectural. 

Une exploration sur les images» et leurs associations dans la 

pratique et la pensée architecturale » et a été soutenu en 2021. 

Partant des atlas de références d’Olgiati, son travail avance 

ensuite en constituant un très solide socle théorique à propos des 

études visuelles, et de la théorisation philosophique et 

esthétique de la notion d’image et d’icône dans le champ de l’art 

et de l’architecture – ce qui lui permet de dégager une définition 

personnelle et un positionnement de recherche original en ce qui 

concerne l’image et son statut dans le processus de projet 

architectural. 

Le travail d’Andréa présente une cohérence remarquable entre 

manipulation de concepts théoriques et philosophiques et 

constitution d’un corpus iconographique qui lui permet d’éprouver 

sa méthode, puis de considérerer la validité – mais aussi les 

limites – de l’outil iconographique pour la pratique et recherche 

dans le champ de l’architecture. 
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Depuis les premiers essais d’atlas en janvier, j’avais dé-
couvert une particularité dans la façon dont je prenais 
des photographies. Je me retrouve souvent dans une re-
cherche de cadrages vers un monde extérieur. Dans un 
premier temps, je retrouvais plusieurs images contenant 
une vue depuis un intérieur sombre vers un extérieur bien 
éclairé. Ces images étaient ressorties lors des premiers 
visionnages de mes images grâce aux forts contrastes 
qu’elles contenaient, une ouverture claire sur un fond 
foncé.  Avec l’évolution des atlas et l’incorporation des 
images autres dans le fond d’images qui me servait pour 
cette application, j’ai retrouvé cette même subjectivé 
dans les images des architectes contemporains et mes 
camarades à l’ENSAS. 
 L’atlas ci-contre montre une recherche de vues sur 
un monde autre, un monde qui se trouve dans un autre 
plan que celui dans lequel l’image situe son point de 
vue. L’atlas comporte des images dans lesquelles j’ai lu 
des éléments formels qui renvoient à une idée d’ouver-
ture, de seuil vers l’extérieur. Par les aplats de couleur, 
j’ai essayé de faire ressortir ce que mon imaginaire a re-
tenu des images  : le cadrage vers un autre plan. Ils se 
retrouvent en peintures, en plans, en photographies d’ar-
chitectures de différents contextes, différents temps. 
Cet atlas montre l’abondance des réponses pour créer 
une vision d’ici à là, de l’intérieur à l’extérieur, etc.
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ORDONNANCEMENT 

ordre  ; répétition  ; trame  ; lignes  ; dispositions  ; méthodique  ; 

structuré ; enfilement ; logique ; rythme ; 

104 88 97 39 15

52 84 21 19 65

62 24 33 21 25

22 74 39 33 56
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PAYSAGE 

paysaĀe ; horizon ; cartoĀraphie ; trajet ; déplacement ; enchaine-

ment ; lieu ; séquentielle ; panorama ; immersion ; ÿraĀmentation ; 

66 100 10 58 47 102 70 54 12 90
92 57

9 11 13 14 94 41 37 81

suite du premier atlas avec les images des architectes (en gris foncé) qui 
sont enlevés dans le deuxième
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images multiples, outil d’architecture

figure 88: Images autobiographiques d’étudiants en architecture à l’ENSAS

les pensées architecturales complexes qu’ont chacun des 44 architectes par-
ticipants. Les images offrent des fenêtres sur leur réalité subjective et mises 
en relation nous pouvons tenter de comprendre ce qui se passe dans leur tête.  

2.3.3.d. Autobiographie iconographique des étudiants de l’ENSAS

En dernier lieu, dans le même esprit qu’Olgiati, nous avons cherché une 
approche plus large à la question de quelles images sont à l’œuvre de l’ima-
ginaire de différentes personnes. Plus précisément, avec mon camarade Clé-
ment Chivot, nous avons entrepris une collecte similaire d’images autobio-
graphiques au sein de l’ENSAS - Ecole Nationale Supérieure d’Architecture 
de Strasbourg.  

Tous deux étudiants en master, nous souhaitons mener une expérimenta-
tion sur notre rapport personnel et collectif aux images dans la concep-
tion architecturale dans le cadre du mémoire. Pour cela, nous collecte-
rons auprès de chacun-e des étudiant-e-s de toutes promos confondues, 
UNE image de référence personnelle. 
Cette image peut représenter des architectures, des paysages, des 
œuvres artistiques, des abstractions, des dessins, des représentations ar-
chitecturales, des collages, des photographies. Cette image peut être de 
toutes les époques. C’est une image qui vous hante, qui vous fascine, qui 
plane au-dessus de vous quand vous pensez à l’architecture. Cette image 
personnelle pourra être accompagnée d’un mot, d’une phrase ou de rien 
si, selon vous, l’image parle d’elle-même.124

Cette collection est pensée dans deux objectifs. D’un côté, il s’agit d’explorer 
à quelle mesure les propos d’Olgiati sont applicables à d’autres personnes 
que celles qu’il a sollicitées, notamment ici des étudiants en architecture. De 
l’autre, il s’agit de capturer l’imaginaire de chacuns des étudiants de l’ENSAS 
et donc de dégager l’essence de notre école à travers une exposition de l’en-

124 -  Le message diffusé à toutes les promotions de l’ENSAS le 01.12.2020. La méthodologie 
est reprise plus en détail au Chapitre 3.

pour la conception de l’architecture
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figure 83: la collection de Denise Scott Brown et Robert Venturi dans The Images of Architects

images multiples, outil d’architecture

A présent, il convient de regarder plus en détail quelques collections indivi-
duelles pour faire ressortir le pouvoir des images à représenter une vision 
architecturale subjective face au monde. A travers ces images, les architectes 
racontent leurs histoires. Ils illustrent comment ils voient l’architecture et 
le monde en général. Par cette démarché, les images nous offrent des frag-
ments de la pensée architecturale de chaque architecte. Mises ensemble 
dans cette collection, elles nous donnent à voir ce qui se passe dans leur 
tête. 

Commençons par Denise Scott Brown et Robert Venturi qui partagent une 
série de 15 images représentant des collages. Par ceux-ci ils mettent en 
parallèle différents fragments architecturaux, urbains ou naturels. Chaque 
collage semble à chaque fois regrouper des éléments similaires. Par 
exemple, la rue commerçante à Rome et à Shanghai, les façades blanches 
de la Villa Savoye et de la Lakofski House, ou encore les motifs créés par 
une carte de métro, une peinture, un diagramme, le plan Nolli et les gens 
sur la plage. L’assemblage de ces fragments d’images fait ressortir quelque 
chose que chaque fragment tout seul n’aurait pas pu. Par la mise en contact 
de fragments « équivalents » avec un contenu de même forme - même si 
de différents contextes, ou peut-être même grâce à -, il s’agit de mettre en 
tension, de comparer et d’apprendre de ceux-ci. Comme vu avec leur dé-
marche Learning from Las Vegas, ces collages représentent donc comment 
ce couple-architecte voit l’architecture :  apprise d’un existant. 

pour la conception de l’architecture
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CADRAGES VERS UN AUTRE MONDE 
 

dualité intérieur-extérieur ; cadraĀes ; ÿenêtres ; premier et second plan ; 

autre vision ; dilatations des ouvertures ; 
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Pour consulter la source de chaque image, les chiffres renvoient à l’emplace-

ment de celle-ci dans l’Index Iconographique (p.240).
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Cet atlas agit comme un panorama de paysage. Les 
images sont toujours issues d’un contexte plus large 
que celui représenté sur l’image. Elles peuvent être 
vues comme un extrait, une fenêtre d’un monde. Rap-
pelons que l’image toute seule peut agir comme un 
appauvrissement, sans « aura » comme Benjamin le 
défendait - une aliénation à la réalité. Or ici, il s’agit 
de montrer que l’image n’est pas à considérer toute 
seule, elle fait part d’un ensemble plus grand. Et ainsi, 
cet atlas tente de jouer sur cette fragmentation. Il est 
question de la (re)constitution d’un paysage qui vient 
compléter l’horizon coupé sur chaque image. D’où la 
nouvelle ligne d’horizon qui relie toutes les images. 

Lors de cette exploration d’atlas, j’ai également es-
sayé de voir ce qui se passait lorsque j’enlevais une 
source d’images : l’atlas est remonté sans les Images 
of Architects. Le principe précédent reste valable. 
Les images constituent toujours un paysage mais 
différent. Les images correspondent en majorité à 
celles dans la première version, mais elles sont re-
montées en quelque chose de nouveau. Une nouvelle 
découverte de paysage. 
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L’ordonnancement est une organisation métho-
dique. Les questions de l’organisation, de l’ordre, 
des trames, des lignes, etc. sont des conditions 
structurantes en architecture. L’architecture n’est 
pas aléatoire, elle suit une pensée structurante ou 
une orĀanisation spécifique. Et cette notion d’or-
ganisation, d’ordonnancement se retrouve dans 
les imaĀes ci-contre. Peut-être elles ne siĀnifient 
pas ceci pour les architectes ou étudiants qui les 
ont fournis, or, pour moi, elles sont chargées d’un 
ordre et d’une force structurante. Elle peut se ma-
niÿester par un enfilement d’éléments, une trame, 
des directions, etc. L’ordonnancement peut se 
présenter de tellement de manières et, par cet 
atlas, je tente d’en capturer quelques-unes. 

Tout comme le contenu des images, les images 
elles-mêmes sont pensées et arrangées dans 
une loĀique spécifique. OrĀanisées par trame et 
toutes aux mêmes dimensions, elles ne mettent 
pas une logique en avant. Elles sont toutes com-
mensurables, aucune structure n’est vraie ou 
fausse face à l’autre. Il y a un équilibre qui règne 
ces éléments assemblés. 

192

VARIATIONS 

ÿormes primaires ; analoĀie ; déclinaisons ; 

(re)combinaisons ; Āéométrie ; 

107 59 55 4

65 77 1 69

15 51 91 73
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